
N® CII

D U  S A M E D I 11. D E C E M B R E .
De Londres, le 23, N ovem b r .

V o i c i  dans leur entier Ies Adreffes que la 
Chambre des Seigneurs, 8c celies des 

Communes ont prefentees au Roi.
Tres Gr&cieux SowOerain.

ous, les tres humbles 8c 
tres fideles Sujets de Vo- 
trc Majefte , les Lords 

W 31S rPirituels &  temporels,• 
f f i j  allembles en Pariement,

>. jjemandons la permiflion 
d<tpprocher V. M. dans 

les fentimens ies plus arderó de devoir 
8c avec un coeur plein de ravi(femens de 
joye, pour fsliciter V. M. fur les grands 
&  fignales fucces,dont le Tout-Puiffant a 
daigne' couronner ies mouvemens infati- 
gabLes,qu’Elle s’eft donnespourla furete, 
la profperite,8c 1’honneur de fes Peuples. 
Nous reconnoiffons avec aćtions de gra- 
ces 8c avec toute Phumilite polfible la 
bonte' de la Providence divine dans les di- 
vers 6c gIorieux evenemens,qui rendront 

jamais cette annee memorable.
Nous nous en repofons entierement

fur les foins continuels 8c fur 1’attentioti 
affidue de V. M. pour Ie vrai interet de 
fes Sujets. L ’experience nous a convain- 
cus du bon ufage,que Vous avez fi judi- 
cieufement fait, Sire s de tous les puifi- 
fans moyens,dorlt leParlement a renforCe 
votre bras de tems a autre par un effet de 
fa confiance. Mais ce qui exige de noUś 
une gratitude toute particuiiere,eft cette 
vigilance extraordinaire, cette viguetir, 
cette fagefle,qui prefidoit aux mefures,qu® 
prenoit V. M. dans l’heureufe_ &  con- 
ftante direfition de tant d’ope'rations dif- 
ferentes en diverfes parties du Monde.
IPenchainement d’heureux fucces des ar­
mes de V.M -, depuis la prife de 1 Ile de 
Corfee fur laCóte d>A frique  8c de quelques 
autres lles  dans les IndesOccidentales juf- 
qu’a la conquete de plufieurs Places im- 
portantes en Amerique>  ainfi que la de'- 
faite de 1’Armee ennemie au Canada, Sc 
la reduaion de la ViHe de g u e b e ć , Ca­
pitale de ia N o u velle-F ran ce  , malgre 
tous les grands avantages de la fituation 

la Place Sc la fup.eriorite des forces,.,



®nt infiniment furpaffeTattente de vos fi- 
deles Sujets.Les fuites des prudentes me- 
fures de V. M. n’ont pas ete moins re- 
marquables , foit aux In des-Orient ale s,  
en y  deconcertant ies pernicieux deffeins 
de vos Ennemis, foit en France, ou vos 
Efcadres tiennent la principale partie .de 
la Flotte Franęoife  bloquee dans fes pro­
pres Ports, &  a L ago, par 1’important 
avantage-remporte pres d exe Cap,tandis 
que voifoins , '  Sire, mettcnt vos pro­
pres Royaumes a 1’abri de toute invafion, 
portegent la Navigation 8c le Commerce 
de vos Sujets, prefque avec autant de su- 
rete, que ii l ’on joinffoit d’une profonde 
Paix.

La me'morable Vi£l:oire,gagne'e furies 
F ran ęois  pres de M inden , ne peut que 
faire fur 1’efpritide la Nation des impref- 
fions de long fouvenir. En effet, foit que 
nous confiderions les grands talens Sc 1’ 
habile conduite d u  Prince F erdin a n d Az 
B ru n fw ick , Gene'ral au fervice de 
la va!eur de vos Troupes; Tinegatite de 
forces; Ie danger dont on etoit menace' 
dans ce tems critique ; Theureufe deli- 
vrance, ope'ree par le gain de la Bataille, 
Sc Ies g!orieux fruits dont elle fut fu m e, 
il n’y a rien en tout cela qui ne.doive 
oxciter nos eloges 8c notre reconnoiffance.

Quel jufte fujet .d’alle'grefte pour nous, 
de voir tant de brillans modeies defira- 
voure Sc de conduite militaire parmi les 
Officiers ies Particuliers de la Grandę 
Bretagne , 'par mer comme par terre ? 
Leiir exemple portera d’autres a Pimiter. 
Leur reputation eil une vertu,qu’ils tien­
nent de leur.nailTance. Elle apprendra a 
FEnnemi ce qu’il a a craindre d’un Peu- 
pie couragsux, im rep id e, animede zele 
pour ia dc.fi.nfe.de fon Boi &  de fa Patrie.

Permettez-nous, Sire, d’exptjmer la 
haute opinion,que nous avons de la gran­
dem du courage Sc de 1’eminente capaci- 
te du Roi de Prujfe. Ce Monarque a 
prevenird’une maniere etonnante les dis-

graces que lui pre'paroient Ies forces unieś 
de tant de Puiflances refpećfiables. Quoi 

.qu’attaque' &  environne' de toutes parts, 
il s’eft foutenu contrę elles par lafermete 
8c par les reffources inepuifables de fon 

.efprit, par la valeur &  la difcipline de ies 
Troupes.' Permettez-nous encore, S ire , 

:ia fatisfaefion de Vous declarer,combien 
nous applaiidiifons a la moderation &  a 
la grandeur d’ame de V .M . ; Elle, qui, 
au lieu de fuivre les mouvemens de ref- 
fientiment, defire d’epargner Peffufion ul- 
•terieure du Sang humain, en mettant fin 
a une guerre, dans laquelle Elle n’eft cn- 
tree par aucun principe d’ambition; mais 
iunipuement pour defendre lesDroits legi - 

.?times,les poffeffions .Sc leCommercede fes 
Etats. Yotis n’attendez, Sire, pour rem- 
plir ce foiihait, que des propofitions de 
,Paix jttftes 8c raifonnables, des propofi- 
;tions, qui procurent a V .M . Sc a fes Al- 
.liez des Avantages tels, que les fucces 
.de -vos Armes donnent lieu d’efperer,fui- 
•vant l’equite &  la raifon, Sc qui foient 
accompagne's de fortes afsurances pour 
i’avenir. Mais dans la vue de parvenir 
-a fes fins ćgalement grandes Sc defira- 
!bles, V- M. voudra bien confentir, que 
nous Pafsurions du vifemprelfeiTient que 
.nous avons de 1’aider tfficacement,a pren­
dre dans la fiiite telles mefures qti’Elle 
’jugeta neceffaires ou convenab!es pour 
continuer la guerre de tous cóte's, pour 
deconcerter Sc repouffer toutes les entre- 
prifes que le defefpoirpourroit fuggerer 
a 1’Ennemi de former contrę ces Royau­
mes. Les vosux, que nous adreifons 
au Ciel pour la prolongation des precieux 
jours de V. M- , font audi ardens que 
finceres. Jamais, Sire , nous ne eef- 
ferons de nous effiorcer a entretenir Sc ac- 
croitre ce dćyouement pour Votre Perfon- 
ne facre'e, cette confiance en vótre gou- 
v mement, ce zele a maintenir la Sue- 
ceffion de la Religion proteftante dans la 
Familie Royale , cette union Sc cette



bonne intelligence, qui fubfifte fi notoi- 
rement parmi tous vos Sujets ; union fi 
effentielle, qu’elie conftitue leur propre 
surete &  leur bonheur , en meme-tems 
qu’elle de'range 8c renverfe les ;projets 
des Ennemis de V. M.

D e B ru x elles, le 27 .N ovem b .
Les Etats de B r ab ant, qui ont fini 

leurs Se'ances, il y a quelque tems , ont 
accorde' a Plmperatrice, notre Augufte 
Souveraine, un Subfide de deux Millions 
de Florins, a lever &  propofer aux Corps 
desMe'tiers fur un Fonds encore a regler, 
pour foutenir S. AT. Imp. contrę -fes En­
nemis.

'De 'F ra n cfo rt, le 4 . Decemb.
Le Quartier-Gene'ral de 1’Arme'e F r a n ­

ęoife etoit encore le 2. de ce mois a K lein- 
L in n es ; mais les gros Equipages en avo- 
ierit marche la veille a B utzbach, 8c aoi- 
vent etre arriyes hier a Hochftein,  pour 
etre aujourd’hui a Bonamos a portee de 
notre Vil!e. Les Troupes, qui devoient 
former la Garnifon de Giejjen, font auffi 
entrees le 30.Novembre dans cette Place.

On afsure, que M. de Salle, 'nomme' 
CommifTaire de la part de la F ra n ce  8c 
M . de Griesbacb, nomme de meme de la 
part des Allie's,aoivent fe trouver a A b b s-  
haufen pres de W etzla r  , pour prendre 
des arrangemens relatifs a la surete de 
cette Ville,Siege de la Chambre fupreme 
de 1’ Empire.

On mande de Franconie,que le  Cercie 
a accorde au Comte de G ortz , Miniftre 
du Roi T .C ., la demande qu’il lui avoit 
faite d’un million 8c 500.mille rations de 
foin & d’avoine.

Les Lettres du Pays de F ulde  por­
tent que le 1. de ce mois pendant la 
nuit un Corps de Troupes Allies s’e'- 
toit empare de cette V 111e apres une can- 
nonade fort vive ; que cependant les 
1 roupes du Duc de W urtemberg s’en 
etoient retire'es en bon ordre , Sc qu’a 
cette occaftort i l  y  ayoit eu un combat

fort opiniatre entre Ie Regiment deSock, 
T>™ gonsHanuovriens Sc le Regiment de 
W e rn eck , Troupes de IFurtcm berg, dans 
lequel il etoit refte de part 8c d’autre 
beaucoup de monde. Le Gene'ral dc P ia t- 
ten y a ete tue du cóte des Allies, 8c 
le Coionel d eP o ln itz  mortellement blefie 

idu cóte des Troupes de W urtem berg. 
On ajoute a ceia,que les Allies ont com- 
mis A Fulde  des defordres affreux, qu’ils 

:y ont pille quantite de maifons fans 
epargner Je Palais du Prince , Sc qu’ils 
fe font apres cela retire's Ie 2. a L a u -  
terbach. On ne peut affez donner d’e'Io- 
ges a la valeur avec Iaquelle Je Regi. 
■:ment de W ern eck  a combattu.

D e  iia m bourg, le -27. N ovem b.
On mande de Copeńhague en datte du 

19. de ce mois, que le Roi dtDannem arck  
etoit attendu Ie 22. dans cette Capitale 
pour y paffer l’hyver.- on ajoute que M . 
d e S tein b erg ^ m o y e de H annovre,en  etoit 
;parti depuis quelques jours pour fe ren- 
dre a cette Cour ; Sc que les deux vaif- 
feaux de la Compagnie, le Comte de 
<Moltk>&c \eT ra n qu eba r,avoient fait voile' 
id u ^ w i pour fe rendre a leur deftination.

. De B erlin ,  le j .  Decem bre.
Les nouvelles portent, qiie le Prince 

Royal de Prujfe Sc ie Prince fon Frere 
y  font revenus Ie 22. de M agdebourgi 
qu’onen attendoit de jour a autre laReine, 
Sc le refte de la Familie Royale; Sc qu’£ 

■J’e'gatd du Roi, il paroiffoit decide' que 
S. M. fe rendroit dans peu de tems a 
Poftdam  pour y paffer l’hyver Sc fe remet- 
tre des fatigues extremes que cette Cam­
pagne lui a caufees. Il eft du moins cer- 
tain,qu’on a travaille au Chateau deP o fl. 
dam Sc qu’on en a meuble' a neuf les ap - 
partemens.

Continuation du Cartel. 
A r t. 6.

Charges Sc Carafteres miiitaires a I’Ar- 
m cePruffienne ainfi que le montant de cha- 
que charge foit en argent ou en hoinme.



Tetes.
3000
2000
IOOD

300
200

130
ÓO

27
24
16
6

gtnćralitć.
(feneral-Feld-Mareehal.
G en eral en C h ef 
L ie u ten an t-G en erai. 
G en eral-M ajor.
B rigadier.

Regimens d’ Infantem  avee 
leur Etat-Major

C o lo n el.
L ie u te n a n t‘C olonel. 
Premier-Major.
M a jo r  en fecond.
C ap itain e.
P rem ier L ieuten an t. 
Q u artier-M aitre  *
A d j u d a n t , L ieu ten an t en fecond 

&  Enfeigne 
A u d iteu r
In fp e fteu r des B agages 
Sergean t ( - 
Ecrivain  de R e'gim ent 
T am b ou r-M ajor 

C ap oral 
F ou rier
Capitaine d’ armes 
P órte-E n feigne
Anfepclfade
H aubois otPM uficien  
G renadier, E xem pt, Fu filier - 
Arąuebufier 
M arech al ferrant -  1
Pjrevót rien-.

L e s  C om pagnies franches, qui 
fe trouvent m ontees 8c le B ata­
illo n s deGarnifon de m em e que 
la  M ilic e  feront eftim es, cha- 
cun felor) fon C aradlers , au 
p rix  de P ln fan terie .

L a  C availerie, Cuiraffiers, G re­
nadiers a C h eval, D ragon s &  
H oulfars ; ainfi que les A rtil-  
ieriftes feront evalue's au p rix  
de Plnfanterie.

L'Etat-M ajor- General.
O uartier.M aitre-G effieral felon  fa 

charge ordinaire.J

650 
300 

1 3 S 
120 

80 
30 

30

135
80
Ł5

Flor. L ieu ten an t-Q « artier-M attre- Tet. F lor. 
15000 Gene'ral * " I 3°  650
10000 Prem ier Q u a rtier-M a itre  27 1 3 S

5000 A djudantrG eneral, Adjudant d’aile,
1500 Q uartier-M aitre d’ E tat-M ajor,
lo c o  M a jo r de Brigade, feront taxes

felon leurs charges. 
Ilieutenan t-A uditeur.-G en eral 27 
Prem ier A ud iteu r >6
F ou rier-M aio r -  'i
Infpe& eur G eneral , des Bagages 

Grand?Pre'vót 5c Secretaire fe­
ront eftime's felon leurs charges. 

Ecrivains de C hancellerie, Sc Ecri- 
vains Ge'neraux feront evalue's 
ainfi que les Bas O fficiers. 

Commijfąriat. des g uerres &  des 
vivrcs.

C om m ilfaire-G e'neral des guer- 

res - - 1000
C om m iffaire des gu erres en

C h e f - '  200
P rem ier Com m iffaire des g u e r ­

res -  " 1 5°
C om m ilfaire-G e'neral des vivres

200

C om m ilfaire-G en eral L ieu ten a t 

des vivres 
Prem ierCom m ilfaire des vivres 16 
Secretaires felon  leurs charges d’ 

Officier.
C op iltes Sc E crivains f o n t  to u ­

jours de Bas-Officiers, &  feront 

eltim e's une T ete .
Les Cofaąues, Calmoucs &  autres 

Troupes legeres.

U ń  C olo n el brevete de P A rm ee 
_ .  . . .  130

C olon el non brevete 6
Tefaul Sc Setnik
Defiatnick 8c fimple Soldat. 1

L es charges militaires de P A r- 
m itPrujJienne feront e'value'es 
au  m em e p rix  de celle deRuf- 
fie.

(Suitę ci-apres.).

500©

ICOO

65®

100®

303
8®

650
30
2$



S IL  P L E M E N T  a  l a  GAZETTE d e  V A R S O V IE
 -  Dli iz *  D e c e m b r e  i j f y .

N°. CII.

- , it  E L  A  T  1 O N  ---------------- ----- -
D e l  attaque execute contrę un ('nrrtr A,- T m ,.*  rr

dc furek » I r  ;  i Pf^ łenne3’ a u x ordres du Geni ra i 
T  es Fnnemis ivoienr V  Lteutenant-G eneral Baron dc Beck.

. L  d'7£lZć'tTiZZ’ "™4 3 0 d e l i d ; ' v i s » • «
chevaux &  commaade Pp j L £ 2 £ l  T
meme de'jd approche'e de D r e d c  w i n i i u  m  T  partie de ce Corps s’etant

eette pofition. J ie n s , ■ &  de les forcer a quitter

qui o ^ T t  d J a Z e ^ E / l ^ Ideutenant-Gdneral, Baron de B eck,
berg; on lui envoya p o u r L h  M o n ^  de D racben. 
lons de Grenadiers, d H  d r  de fon entreprife ;un renfort de *. Bdtail-
par le Comte de P ellcorini r  ' ' ^  ^  r°°" ' ' a âblnłer5» le tout commande
fixe au 3. Decembre. G ^cral-M ajor d’Infantene, &  le jour de l»attaque fut

poitee fur les Hauteurs P3f t0Jt ProteSes de leur grolfe A itillerie ,

boJ m  ? * * & ; *  r' b,m” t 4 C0l|P " '* K,ra!" •»*
marcha m  rciaon / ° n '«■ ** 1 \M e  «  Q™ d'» ' < U m >  dc P t l k . r i . i ,  aui
deicendant arce U Cayall ‘■‘ raerc-, carada, qa: lc General de m t f i  la longeoit en

taqner S ' * " ! ™ -  „  * -  f“ ‘ d= U  *« ■
en font a portee &  il U et° 1C j ° S P*anie ■* la droite des montagneS,qui

de; on ^fonnier’ ViSoureure’r‘2nf; poufse'e; on lui tua que!que mon­
de fc fauver juldufim ni l a T renversee enlin totalement, elle fut conrrainte

L «  F n S i .  ?' u di 3 m°ntaS:1-J> 0 J elle & mit fous le Canon, 
dilferens Batteaux n T  dS pa? *  VElbi. a U de la nuit fur
n’avoit ou iett r̂ L   ̂00 r  37011 ^ _ de Afeifcn  a cet effet, parcequ’oi 
que cela fut poflible Pn ' T  C itti riP?r*’ clai dans ce tems charrioit trop, pour 
le plus difficue niril r 1? leur ern?ccfler Ce pa^age, ou le leur rendre du moins 

^  ffir . q U 1 , S r  POirib!e’ M - B ille g rin i, fit condpire fur une hau-
rent pendant tr»|in0I| a *' ^  d< C ™  d * ' ? '  de Balie, qui tire-
rent pendant toute la nuu du 3. a j  4 . &  coulerenta fond au.c P ru jju n s  s . BatteauX

ĆSMJjdL___ __



enarges. Le tranfport des Ennemis continua cependant, Sc quoiqu’iI fe fit ayec 
lenteur, la pluspart de leurs Troupes pafierent fuccellivement fous la proteftion 
de 1 ’Artillćrie. Ce qui en refta, defcendit des Hauteurs au bord de VElbe».Sc mar­
cha par levillage de K oln, que les Ennemis occuperent a la montagne, nommee
Cappelberg. . ,

Sur cg mouvement le Baron de Beck orddnna, avant que Ie jour parut, aut 
Colonel, Baron de Zettrvit%, de Ies fuivre pied a pied avec 4. Compagnies de Gre­
nadiers W arasdins 8c Bannaliftes,  avec un Bataillon de ces derniers, &  avec 2. 
Bataillons d e j . E jłerbazy, auxordresdeM .de Lum aga, leur Lieutenant-Colonel. 
M. de Zettruitz eut en meme tems ordre d’attaquer les Ennemis par leur front 
fur le Cappelberg, tandis que M . de Riefe, Colonel' du Regiment des W a rasdins  
de S. George leur tomberoit fur les derrieres en defcendant le long. de VElbe avec
la  Bataillon; qu’il commandoit,

Les Houffars, aux ordres du Ge'neral de Hauendorff, tomberent en attend ant 
de leur cóte fur les Bagages des Ennemis, qui etoient fur la rive de \’ Elbe, fant 
ou’il en fut encore pafse la moindre chofe, 8e gardes par un gros de'tachemcnt.

Le General d'I tz e n b litz , que le Roi de P r u jj ł  envoyoit de la rive opposee 
de 1 'E lb e  au fecours de fes Troupes, fit fur nos Houffars un feu tres vif des pieces 
dę Canon de 24.; le feu de la moufqueterie s’y  joignit, 8c ia defius M. de Beck fit 
marcher le General, Comte de P ellegrin i, avec 4. Bataillons, 8c le General, Comte 
LJaJfelli, aveę z. Bataillons, pour foutenir nos Troupes, Sc.chafter les Ennemis du. 
village de Koln 8c du Cappelberg, mais avant que M. M. de P ellegrini 8c NaJJeJli 
cuflent pu joindre, le Colonel de Z e ttw itz , foutenu par le Lieutenant Colonel de 
Lum aga, avoit recommence d’attaquer les Ennemis par leur front, 8c tandis que 
cette attaque fe faifoit avec une valeur finguliere, la Bayonnette^ au bout du fu fil 
gę le Sabre a la main, le Colonel de Riefe etoit . tombe de fon cóte'avec une bra- 
youre egale fur les derrieres des Ennemis dans le. villagę de K oln, de forte qu’apres 
ayoir eu beaucoup de monde tue dans la premiere chaleur du combat, ils s’etoient
lendus.a.difcretion.;. ( ,

Nous ayons dans cette occafión pris prifonniers Ie Ge'ne'ral-Maior de Tarek*
a.-Colonel, 1. Lieutenant Colonel, 4. Majors,. u .  Capitaines, 9.. Lieutenans, tg . 
Lieutenans en fecond,3c 11. Enfeignes,.en tout 56. Officiers.

Un Bataillon de K a n itz  Sc les Re'gimens de Bernburg  Sc de Haufen» com- 
p o s e 's  chacun ;d’ur) leul Bataillon, ont aufli ete faits prifonniers, Sc tout monte a 
1695. hommes, non compris cependant quelques Houflars Sc Dragons qui ont ega.
lement ete pris... ^

Nous nous fommes de plus empares ,dc 8. pieces de Canon, dont 1. de 12. 
Livre-s de Balie, 4. d e .6. ,  2. de 3. Sc. un Obufier de 7-? de 2. caiflons Sc de 8, 
sharriots de Munitions;. de 61. .Tambours de cuivre; de tout le Bagage des Offi­
ciers du Corps ennemi, Sc d’une grand? qiiantite de chevaux.

L es Ennem is ont laifse beaucoup de m orts fur ie cham p de B ata ilie , (ans COiTi" 
p tg r ceux qui fe font noyes dans 1 'Elbe,. 8c dont le nom bre d oit etre confiderable.

Nous. ayons eu de notre cóte' 1.  Officier, 24- Grenadiers, 33.Fufiliers, 1 2 . 
H ouffars'&  2, Ou.ldns tues, 8c 3. Officiers. 39., Grenadiers; 50. Fufiliers 18. Houf- 
fąrs 8c 1* bLefses;J;en tout 72. morts. 8 0  u ,  blefses, putre7« chevaux tues
dc. .15 V blefses.j.


